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1 La  réception  en  France  de  l’Orlando  innamorato et  de  l’ Orlando  furioso,  traduits
respectivement en 1544 et en 1549-50, impliqua, outre le transfert linguistique, le passage
des  vers  originaux  à  la  prose.  F.M. analyse  les  raisons  et  les  conséquences  de  cette
«prosification», pour s’arrêter ensuite, plus longuement, sur les modifications introduites
dans les prises de parole du narrateur au sein des deux œuvres. À ses yeux, l’emploi de la
prose va de pair avec l’affirmation de la lecture silencieuse, et aussi avec le renforcement
de la «portée méta-narrative des interventions du narrateur» (p. 60).
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